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EDITORIAL 
Il est uti le, au début de la t rois ième 
année de ce Bullet in, de feuil leter les numéros de 
ses deux premières a n n é e s . On voit alors se 
dégager un certain paysage inte l lectuel , qu 'une 
présentation plus directe aurait eu du mal à 
décr i re . On sait combien l'objet de l 'anthropologie 
est difficile à c i rconscr i re . Le regard qui le 
construit a besoin en effet d 'un long entra înement 
avant de parvenir à le d iscerner . Qu 'en est - i l alors 
d 'une écologie humaine dont l 'ambition d'ouverture 
semble tel lement grande qu'on se d e m a n d e parfois 
si el le connaît e l l e - m ê m e la nature et l 'étendue de 
son c h a m p ? 
Cependant , ne s e r a i t - c e que par une 
cer ta ine façon d 'aborder des questions en a p p a -
rence très h o m o g è n e s , qu 'un certa in esprit se 
dégage des art icles parus , et c 'est sans doute lui 
qui exprime nos aspirat ions. 
La r e c h e r c h e , en tous d o m a i n e s , passe 
tour à tour de l 'élaboration de questions à 
ra f f inement de réponses . Et ce la la conduit à 
s ' interroger souvent sur la nature de sa tâche 
essentiel le : parfaire les méthodes et analyser plus 
c la i rement les faits en vue d 'accroî t re les 
cert i tudes, ou lancer son exploration vers de 
nouvelles frontières en agumentant les i n c e r -
titudes ? Nous sommes tous avides de la sécuri té 
des consensus et la recherche peut la donner à 
travers les approches théoriques par tagées , à 
travers les travaux méticuleux et sans h a s a r d , les 
programmes rat ionnel lement planif iés. Mais nous 
sentons alors souvent le poids de cette sécur i té , 
quand nous voyons notre imaginat ion se tarir et 
notre spécial isation s 'accroî t re à l 'extrême. 
Chaque chercheur a été un jour à la fois fasciné et 
horrifié de se sentir un tâcheron qui accumule des 
pierres sur une route dont il a oublié la 
dest inat ion, et cependant nous savons que notre 
crédibil i té est aussi à c e prix. 
Une autre voix s'ouvre a lors , où la 
sécuri té est moindre . En tentant des r a p p r o -
chements inédits, on y brosse à grands traits des 
idées qui n'ont pas encore «a densité et les 
délimitations précises que la sc ience nous a c c o u -
tume à exiger. 
C'est un peu cette contradict ion que 
reflète ce Bulletin. Né au sein d 'une équipe 
d 'anthropologues soucieux à la fois de faire un 
travail soigneux, d'explorer leurs l iens avec les 
discipl ines voisines et d 'a l ler s'ils le peuvent vers 
les nouvelles frontières de ta r e c h e r c h e , il traduit 
nous l 'espérons ces diverses ex igences. Il dit aussi 
qu'i l serait artificiel de chercher à préciser le 
domaine et les méthodes propres à des disciplines 
qui se chevauchent . L'écologie humaine est 
profondément a n c r é e dans l 'anthropologie ; el le 
n 'en négl ige ni la dimension biologique ni la 
d imension sociale ; el le en a les ex igences , le 
passé , le patr imoine théorique et e l le en connaît 
les acquis . Mais el le refuse de séparer l 'homme du 
m o n d e , que ce lu i - c i l'ait fait ou qu' i l l'ait à son 
tour mode lé . Elle fait de cette imbrication entre 
l 'homme social et biologique et l 'environnement , le 
coeur de sa r e c h e r c h e . 
Il s 'agi t , ce r tes , d'éviter les er rements 
simpl i f icateurs, les déterminismes i l lusoires. Mais 
aussi l 'assignation de territoires intellectuels i n t a n -
gibles qui deviennent à chaque discipline une 
véritable nationalité aux frontières bien gardées . 
Les auteurs fort divers qui se rencontrent dans ce 
Bulletin témoignent de cet espri t , qui est aussi 
celui d 'une d é m a r c h e de r e c h e r c h e . En effet , si 
chaque travail est en l u i - m ô m e un ensemble qui 
aspire à une cohérence in terne , sa rencontre avec 
d 'autres est el le aussi c réa t r ice . Elle permet de 
prendre en compte les encha înements qui t raver -
sent les frontières et qui relient dans des chaînes 
de causal i té des faits qui relèvent de spécial istes 
différents : faits de cul ture , faits de biologie 
huma ine , faits d 'environnement nature l , e tc . . . 
L'anthropologie a atteint sa maturité 
q u a n d , par delà les faits décr i ts , el le a abordé 
l 'étude des processus, des dynamiques s o u s -
jacentes aux observations. Il lui est alors apparu 
combien nombreuses sont les d imensions du fait 
humain , et combien les procesus qui conduisent au 
changement de l 'une d'e l les mettent les autres en 
jeu . Et, l à , aucune extrapolation ne parvient à 
rendre compte de la réal i té . Cel les qu i , telle la 
sociobiologie, se fondent sur des ressemblances 
superficiel les pour transférer dans une dimension 
ce qui ressort de l 'étude d 'une autre aboutissent 
presque toujours au s impl isme. 
Nous devons pourtant oscil ler sans cesse 
de faits du champ social à des faits de biologie 
humaine et à des faits concernant le monde vivant 
et l 'univers matér iel pour expliquer la dynamique 
évolutive des populations humaines . Que ces 
populations soient des sociétés enrac ine le 
biologique dans le fait socia l . 
La recherche se heurte ainsi à une 
difficulté au long de laquelle el le tâtonne : 
comment tenir compte à la fois de l 'autonomie du 
fait social et de son intrication dans le biologique. 
La tentation des réduct ionnismes est forte. Elle 
peut prendre les visages symétriques d'un b io lo -
gisme qui veut rassembler sous sa houlette la 
stratégie des gènes et cei ie des groupes sociaux, 
et d 'un sociologisme qui en oubliant le biologique 
nous r a m è n e à un véritable dual isme du corps et 
de l ' âme. 
Bien des synthèses t iennent ainsi plus à la 
confusion des concepts qu 'à leur enr ichissement . 
Cependant les questions demeurent . Chaque 
exploration un peu fine d 'un aspect d 'une société 
humaine conduit à une frontière qu'i l faut 
apprendre à traverser. Et n ' e s t - c e - p a s le propre 
de la d é m a r c h e que les écologistes ont mis au 
point, chez les végétaux puis chez les animaux, 
que se savoir traverser des cloisons jusque là 
é t a n c h e s , afin de déce ler et de comprendre les 
encha înements qui les traversent ? C'est aussi 
l 'ambition d 'une écologie humaine . Au moment où 
l 'anthropologie, surtout l 'anthropologie biologique, 
a besoin d'un renouvel lement épistémologique, elle 
offre un p r o g r a m m e . 
A la di f férence des gl issements rôduct ion-
nistes, el le exige encore plus d 'ana lyses , mais des 
analyses nouvel les, où d é m o g r a p h i e , biologie, 
organisat ion sociale et facteurs environnementaux 
aient leur part . Car ce n'est qu 'en sachant faire de 
nouvelles analyses qu 'on aboutira à de nouvelles 
synthèses. 
Jean BENOIST. 
